
EPISTOLA

sorte de l'intelligence de tous les docteurs du pass6, puisant ses

concluBions dans les raisons et les principes mgtnes des choses,

arrivant k r6futer k lui seul toutes les erreursdes tempsant^rieurs

et fournissant dea armes inviucibles pour dissiper celles qui ne

manqueront pas de surgir dans l'avenir, distinguant etunissantpar

une amitie mutuelle la raison et la foi, sauvegardant les droits et

la dignit^ de chacune, de telle sorte que la raison, port6e sur les

ailes de saint Thomas jusqu'au faite de l'intelligence humaine, ne

peut gu^re monter plus haut et que la foi peut k peine espdrer de

la raison des secours plus nombreux et plus puissants quo oeux

que saint Thomas lui a fournis." II terminait cette Encyclique,

l'une des plus belles et des plus importantes de son pontificat, par

une exliortation pressante faite k tous les ev^ques de favoriser et

de propager partout l'6tude des oeuvres de ce grand Dooteur, de oe

prince de la science sacree. .

Mou illustre et regrett6 pr^ilecesseur, l'Eminontissime Cardinal

Taschereaj, toujours docilo aux moindres d6sirs du Saint-Si^ge,

n'h^8ita pas un instauv k suivro la direction donn6e par L6on XIIl,

k seconder ses vues et & orienter l'enseignement philosophique et

th6ologique do notro Universito Laval do Qufibeo selon les doo-

trines de l'Ange de l'Ecole. Vous futos appei^, Monseigneur, l'un

des premiers k faire partio de la nouvelle phalange de profess.urs

de thSologio, et depuis pr^s de vingt ans vous avez consacr^ votre

temps, vos talents et votro travail k l'exeoution du progrtiuuue

d'6tudeB trac6 par le Souvorain Pontife.

Vous ave/ coiumonc6, oes ann^es derni^res, il publier, pour vos

£16ves et pour le olerg^, vos Commentaires sur la Soiumo theolo-

gique de saint Thomas, et vous Hes sur le point de faire imprimor

le Hixidmo et dernior volume qui sera le digne oouronnoment de

votre oouvre. Ce voliimo, jo 1'attendaiH avoo grando hAto ot nion

anxi6t6 ^tait partag6e par touH oeux qui vous ont suivi et enoourag6

dds le d6but et (]ui oraignaiont qiio votro sant6 (luelquo temps ohan-

oelante no vous.porinft pas do con(hiiro votro travall k bon termo.

Mais, gr&oo & Dleu^ noua aurons biontOt cu oours oomplet do th6o-


